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grâce, qi e'st la nourriture de tous, s'accommodant 't
la volonté de ceux qui vous témoignaient leur indi-
gence ; afin que vos enfants que vous aimez, recon-
nussent, ô Seigneur, que ce ne sont point les fruits

que produit la terre, qui nourrissent les hommes,
mais Puc c'est votre parole qui conserve ceux qui
croient en voui. Car cette même manne qui ne
pouvait être consumée par le feu, se fndait aussitôt
qu'elle avait été échauffée par le moindre rayon du
soleil ; afin que tout le monde sût qu'il faut piévenir
le lever du soleil pour vous bénir et qu'on doit vous
adorer au point du jour."

Et c'est pour une telle nourriture que les Israélites,
peuple grossier, éprouvèrent du. dégoût ! et qu'ils
murmurèrent, les ingrats, contre Moïse et contre
Dieu.

Le Seigneur, irrité, envoya contre eux des serpenfs
dont la morsure brûlait comme le feu, Plusieurs en
ayant été ou blessés, ou tués, ils vinrent à Moïse, et
l'ui dirent : Nous avons péché, parce que nous avons
parlé contre le Seigneur et contre vous ; priez-le
qu'il ôte ces serpents du milieu de nous. Moïse
pria donc pour le peuple, et le Seigneur lui dit:
Faites un serpent d'airain, et mettez-le pour servir
de signe. Quiconque ayant été blessé, le regarden,
sera guéri. Moïse fit donc un SERPENT D'AIRAIN, et
il le mit pour servir de signe ; et ceux qui ayaut été
blessés, le regardaient, étaient guéris.
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